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LITTÉRATURE JEUNESSE 

Bruissements de feuilles 
par Isabelle L'Italien-Savard 

Croassements 
Deux romans captivants, 

destinés aux lecteurs de 10 ans 
et plus, nous invitent, pour 
ainsi dire, à revêtir les plumes, 
pour imaginer les hauts et les 
bas de la vie des oiseaux. 

D'abord, aux éditions La 
courte échelle, est réédité La 
tempête, premier tome de la 
trilogie « Des plumes et des 
os : chroniques des corneilles » 
écrite par l'Albertain Clem 
Martini, que la critique anglo­
phone a chaudement accueillie 
en 2004. Le travail des tra­
ducteurs Lori Saint-Martin et 
Paul Gagné est à souligner ; ils 
ont su conserver le ton uni­
que de ce récit, qui emprunte 
à la légende, notamment par la 
verve épique de son narrateur-
conteur. C'est en effet la véné­
rable corneille Kalum, l'Élu 
du clan des Kinaar, qui, sage 
de ses 38 printemps, raconte à 
toute la Famille venue l'écouter 
les événements tragiques qui 
ont perturbé le grand rassem­
blement annuel. Le récit des 

hauts faits de Kyp, Kuper, Kyrk 
ou Kym, valeureux membres 
du clan qui ont su protéger la 
Famille des attaques de chats 
lors d'une mémorable tempête, 
est entrecoupé de harangues 
aux plus jeunes sur les règles de 
prudence et sur les enseigne­
ments de la Corneille Suprême, 
fondatrice mythique de la des­
cendance des corneilles. Cette 
façon d'humaniser la gente 
ailée, en lui prêtant une orga­
nisation sociale régie par des 
règles ancestrales, une ingénio­
sité et un savoir qui se trans­
mettent oralement, confère au 
récit une dimension unique, 
qui avoisine la fable. D'ailleurs 
les humains, qui apparaissent 
aux yeux des corneilles comme 
une sous-race qui tout à la 
fois les fascine et les terrorise, 
seront sans nul doute appelés 
à jouer un rôle plus impor­
tant dans les prochains tomes 
(le deuxième est promis cet 
automne et le dernier à l'hiver). 
À suivre, donc, pour la narra­
tion savoureuse du patriarche, 
qui insuffle aux aventures une 
tension dramatique digne des 
grands conteurs, mais aussi 
pour renouveler notre regard 
en lui faisant épouser celui 
d'une corneille. 

C'est au pygargue, ce 
superbe oiseau de proie, que 
les Américains ont d'ailleurs 
choisi comme emblème, qu'est 
consacré le roman de Louise 
Simard, Le retour du pygar­
gue. Là encore, les jeunes sont 
amenés à suivre les aventures 
d'un oiseau, mais cette fois-ci 
dans un registre plus réaliste. 

Samuel Thériault, jeune bio-
logise sur une île reconnue 
pour accueillir les pygargues 
qui vont y nidifier, débarque 
un matin dans la classe de 
M"e Laurie pour raconter aux 
enfants le parcours mouve­
menté d'un pygargue récem­
ment retrouvé mort sur l'île. 
Avec force détails, le naturalise 
reconstitue la vie de cet oiseau 
de proie, imaginant sa nais­
sance et ses premiers appren­
tissages hors du nid, pour 
évoquer son curieux destin, qui 
le conduit par mégarde sur un 
bateau de pêcheurs au large du 
continent, puis jusqu'en 
Hollande, où il sera tour à tour 
sous la tutelle d'un éleveur mal 
intentionné, d'un gardien de 
zoo négligeant et d'une jeune 
vétérinaire dévouée, qui trou­
vera finalement le moyen de 
le retourner au Québec. C'est 
après un séjour aux Services de 
la faune de Saint-Hyacinthe, où 
des spécialistes supervisent sa 
remise en forme que le pygargue 
sera enfin expédié sur l'île pour 
y renouer avec la liberté. Celle-ci 
sera cependant de courte durée, 
puisque le récit de Samuel se ter­
mine sur l'image de l'oiseau sans 
vie, abattu par des humains. On 
devine que la visite du biologiste 
n'est pas sans but : certes, les élè­
ves de la classe de Mlk Laurie en 
apprennent beaucoup sur les 
moeurs du pygargue, mais ils 
sont également sensibilisés au 
respect de ces oiseaux de proie et 
les plus vieux du groupe, qu'on 
soupçonne d'être les auteurs 
du geste fatal, comprennent 
d'autant mieux la leçon qu'elle 
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leur est présentée de façon 
sensible, sans faux sermons. 
Contrairement au roman pré­
cédent, qui prêtait aux oiseaux 
des traits humains, dans le récit 
de Louise Simard, on favorise 
plutôt la distanciation à obser­
ver avec l'oiseau de proie : le 
personnage du scientifique, 
loin de donner une psycholo­
gie à l'animal dont il retrace le 
parcours, insiste auprès de son 
auditoire sur l'instinct sauvage 
du pygargue, qu'il doit à tout 
prix conserver pour assurer sa 
survie. C'est d'ailleurs parce 
qu'il a été trop « imprégné à 
l'humain » que l'oiseau de l'his­
toire s'est lui-même mis en 
danger. 

Ces deux romans sont 
dotés d'un complément 
d'information. Le premier offre 
une fiche d'accompagnement 
accessible à l'adresse www. 
courteechelle.com, tandis que 
les dernières pages du second 
décrivent le pygargue et ses 
habitudes. 
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Gémissements 
La lecture, activité propice à 

la réflexion, à la connaissance 
sensible de la vie, permet sou­
vent d'aborder avec les jeunes 
des sujets délicats, qui font 
sentir la gravité de l'existence 
humaine. C'est ce que propo­
sent les deux ouvrages suivants, 
l'un destiné aux enfants d'âge 
préscolaire, l'autre, à leurs 
aînés, adolescents. 

Dans La petite rapporteuse 
de mots, album récemment 
paru aux 400 coups, Danielle 
Simard, évoque, dans un texte 
plein de douceur et de poésie, 
la dégénérescence des grands-
parents qui souffrent de per­
tes de mémoire, souvent liées 
à la maladie d'Alzheimer. La 
petite Élise, tout en aidant sa 
grand-mère à retrouver les 
mots qu'elle a perdus, se ques­
tionne sur les raisons de ces 
oublis. Où sont passés les mots 
de sa grand-mère ? Et si c'était 
elle, Élise, qui les avait reçus en 

héritage... donnés doucement 
par sa marnie pour qu'elle les 
lui rapporte, le temps voulu. Le 
texte de Danielle Simard, tout 
en finesse et en légèreté, est 
illustré par Geneviève Côté, qui 
sait très habilement faire glis­
ser ses images sur les mots de 
l'auteure, en en gardant la dou­
ceur, en en révélant la valeur. 
Il s'agit d'un album très réussi, 
qui témoigne avec justesse de 
la vieillesse et du passage du 
temps, mais aussi de la force 
des liens intergénérationnels. 

Quant au roman de Marie-
Josée Soucy, Au pied du bao­
bab, il convie les lecteurs 
de 12 ans et plus à explorer 
une autre culture, celle de 
Marianne, jeune Malienne de 
15 ans, dont la mère organise la 
fuite de son pays en secret pour 
lui éviter l'excision. L'adoles­
cente débarque seule en sol 

Au pied du baobab 

Manc Josée Soucy 
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Le texte de Danielle Simard, tout 
en finesse et en légèreté, est illustré 
par Geneviève Côté, qui sait très 
habilement faire glisser ses images 
sur les mots de l'auteure, en en gardant 
la douceur, en en révélant la valeur. 

québécois, loin des siens, et est 
prise en charge par les services 
sociaux, puis par une famille 
amie de sa mère, qui l'aide petit 
à petit à s'acclimater à sa terre 
d'adoption. Soucy brosse, dans 
la première partie du roman, 
un portrait évocateur du Mali, 
plus précisément de Bamako, 
où les mœurs africaines attri­
buent encore dans plusieurs 
familles un rôle traditionnel à 
la femme, dont le rite de l'exci­
sion fait partie. Les parents de 
Marianne, étant plus libéraux, 
sa mère surtout, qui travaille 
pour un organisme internatio­
nal, la jeune fille peut échapper 
à ce sort, que les Occidentaux 
jugent d'ailleurs plutôt barbare. 
La vie québécoise de Marianne 
ne sera pas pour autant facile, 
elle qui sera confrontée au 
racisme, au deuil de son pays 
d'origine, mais somme toute, 
le roman apporte une vision 
d'espoir pour la jeune déraci­
née. Un supplément d'informa­
tion, d'une bonne cinquantaine 
de pages, clôture le livre. On y 
trouve une description du Mali, 
quelques tests et références, et 
des explications et témoignages 
concernant l'excision. 



Gloussements 
Qui se cache derrière la vache ? C'est le 

titre d'un livre-pliage des plus invitants, 
que les tout-petits prendront plaisir à 
manipuler pour découvrir les animaux de 
la basse-cour, et bien sûr le son qui leur 
est associé. La surface carrée de l'album est 
découpée en quatre pointes, qui figurent 
les deux yeux, la bouche et le front de 
l'animal ; les volets ainsi superposés 
peuvent être choisis au gré de l'enfant pour 

Pour le grand frère ou la grande sœur 
de 7-8 ans, restons dans la basse-cour, où 
Caroline Merola campe les personnages de 
sa série « Autour de la ferme ». Après l'âne 
Ulysse, c'est au tour de Manu l'écureuil de 
se faire piéger par sa trop grande naïveté. 
Fidèle descendant du renard de Lafontaine, 
Félix est un grand flatteur. Ce gentil 
renard, qui se dit allergique aux poules, sait 
si bien vanter l'intelligence de Manu, qui 
l'aide à résoudre des devinettes, que celui-
ci, grisé par ses succès, obtempère à tous 
ses désirs... même à celui de convier les 
poules dans la forêt ! Heureusement que 
le chien Grégoire veille sur ses ouailles !... 
Petit roman fort mignon, bien écrit, 
intelligent et joliment illustré par l'auteure, 
Le jeu du renard renoue avec la tradition 
fabuliste pour l'actualiser et la rendre 
attrayant aux jeunes lecteurs. 

inventer une nouvelle tête d'animal. Avec 
ses solides pages cartonnées et ses couleurs 
vives, ce livre-jeu peut facilement devenir 
le tout premier livre de bébé : le jeu répété 
des cachettes, avec un animal à deviner 
derrière l'autre, le son facile à reproduire 
et la surprise finale (un miroir : « Coucou, 
c'est toi ! »), sans compter les multiples 
visages à créer, sont autant d'éléments qui 
gagneront la faveur des petits. 
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